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Ayant h déterminer une série de montages de génitalia d’Ano- 
phhles . prélevés sans dCteriiiination préalable des Insectes et sans 
que ceux-ci aient été conservés, nous avons étudié tout d’abord 
l’ornementation phallique des diverses espèces du sous-genre Ano- 
pheles. Les Culicïdæ du sous-genre Anopheles sont facileinent 
séparés des autres espèces du genre par le seul examen de l’aire 
parabasale des coxites qui n’est jamais ornée de plus de trois 
épines. 

En dehors de A.  iinplexus (Chrgstia) Theobald, seules nous inté- 
ressent les espèces groupées dans la série b (llfyzorhynchus), puis- 
que le seu l  représentant connu de la série a (Anopheles) : A.  como-  
lor Edwards, n’est connu que de la localité type au Congo Belge. 

Les Myzorhynchus connus de Côte d’Ivoire étaient : A .  coustani 
Laveran et sa var. ziemanni Grliinberg et A.  obscurzis Griinberg. 
N o u s  y ajoutons A .  paludis Theobald et la variété nowlini Evans 
de A .  obscurus, trouvés par nous en plusieurs points du territoire. 

Provenance : 

NOLIS avons eu, pa r  élevage de larves pêchées dans une rivière en 
fr iche (Adiopodoumé, Abidjan), de nombreux exemplaires, mâles et 
femelles, de  A .  paludis. D’autres individus ont été obtenus, dans les 
mêmes conditions, à Zoanle (Cercle de Man). 

On sait que les larves de  A. pulrzdis sont inséparables de  celles de 
A. cousfaiii et des variétés de cette espèce. 

Notre premier exemplaire d‘A. obscurns izowliiii (une larve) a ét& 
rkcolté au soiniilet de 1’0runiboholta. D’autres larves, abondantes, furent 
prises, pa r  la suite à Zoanle (j.c.) et des mâles et femelles obtenus d’éle- 
vage, tandis que d’autres étaient récoltés dans les abris naturels. 
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Les larves d’A. paludis vivaient, cn association avec celles de 
A .  coustani var. zieinanni, dans l’eau d’une rivière en friche encom- 
brée de végétation verticale (Cyperzzs rotundus,  Fuerena zzmbellata). 

L’eau claire du gîie était constainiiientt renouvelée par un courant 
très lent. Ont été prises dans le i n h e  gite des larves de A .  barbe- 
rellizs Evans e l  de A .  hmgreauesi Evans. 

Dans les deux localités oil nous les avons pêchbes, les larves 
d’A. obsczzrzis var. noid in i  se trouvaient dans de petits ruisseaux A 
eau claire et fraîche, courant entre des pierres sous un ombrage 
de forêt. Ont été récoltées, dans les mèines gîtes, des larves CA.  smi- 
thi var. rageaui Mattingly et Adam et de A.  cinctzzs Newstead et 
Carter. 

COPIPARAISON DES TER&IINALIA 
DES ESPECES EBURNEENNES DU SOUS-GENRE Anopheles 

I 

Dans la planche jointe A ce texte, nous avons donné le dessin de 
l’extrémité du pliallosoine de : A .  obscurus var. nowlini (fig. A 
et D) ; A .  coustani var. zieinanni (fig. B) et A. cozzstani cozzstani 

En dehors de la présence d‘une seule épine courte et forte sur 
l’aire parabasale (2 :i 3 chez les autres espkces du sous-genre), i l  

(fig. E) ; A. pctlzrdis (lig. C> ; A. iinplemzs (fig. I?). --a 
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est toujours lacile (fig. E’) de séparer A.  implezns des esphces du 
groupe Myzodiynchns par seul examen de l‘édéage. En effet, les 
í‘euillets qui ornent son extrémité, au nombre de 3 OLI 4 de chaque 
côté, sont caractérisés par leur grande taille (65 à 80 LI) e t  le fait 
qu’ils sont entikremen t lisses, sans aucune denticulation. 

Dans le cas de nos il. pnlrrdis, les Iolioles, de part et d’autre de 
l’apex du phallosome, sont, non pas bilobées ou bifides comme l’a 
vu Evans (1938) (31, ou siniplcs et larges coniine celles des exem- 
plaires du Congo Belge [cité par B. de Meillon ( 2 ) ] ,  mais consti- 
tuées le plus souvent de trois lobes séparés par de trhs profondes 
échancrures, au point souvent de figurer des feuillets indépendants. 
Le feuillet le plus développé (50 LI environ), trhs large, présente 
toujours, dans son tiers apical, une profonde échancrure dont la 
lèvre la plus basse est souvent, elle-même, écliancrée. Du inêine 
côté, dans ses deux tiers proximaux, la même laine porte deux den- 
ticules et, sur l’autre bord (dorsal ?), une dent discrete est  parfois 
visible dans le liers distal. 

La laine moyenne est léghreinent dentelée sur un seul bord. La 
laine la inoins développée (parfois absente) semble toujours simple. 

Entre A .  constnni et sa variété iieinnnni (fig. E et B), il ne nous a 
é l é  possible de noter aucune différence systématicpe. LA, lcs folioles 
de l’édéage, de taille iiioycnne (40 LI environ), sont au nombre de 
3 h 5 de chaque côté. Certains exemplaires, appartenant aussi bien 
A l’espèce type qu’A la variété ziemrmni, ont 3, 4 ou 5 feuillets de 
chaque côté (fig. E et B) ; d’autres, aussi fréquents, présentent 
3 feuillets d’un côté et 4 de l’autre, ou 3 et 5, 4 et 5. 

Le feuillet principal possi.de seul, de faqon constante, des inden- 
tations nettes le long de ses bords. Les autres folioles se prbsentent 
en général comme des lames h bords unis ou bien munis, sur un 
sen1 bord (ventral ?), de quelques dents localisées A la partie ba- 
sale. 

Pour obsciirus var. nowlini, en dehors de leur grande longueur 
(environ 55 u dans les exemplaires exaininés par nous), notée par 
Griinberg (4),  les folioles qui ornent l’apex de l’édéage (3 h 5 de 
chaque côté) sont caractérisées par leur étroitesse. Deux d’entre 
elles, parfois trois, sont trhs longues, plus ou moins densément den- 
ticulées sur un  seul bord (ventral ?). Les autres sont de simples 
filaments, parfois légkrement denticulés, dont la largeur dépasse 
rarement la inoitié de celle du feuillet le plus développé. 

I .  ~ 
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Aprhs avoir signalé la présence, en Ciite d'Ivoire, de A .  paludis 
et de A.  obscizrizs var. noiulini, nous comparons les orneinentations 
phalliques de quatre espèces et une variet6 du sous-genre Ano- 
p h  e les. 

Les figures jointes inontrelit que les différences sont suffisani- 
nient nettes pour permettre une détermination spécifique en I'ab- 
sence des exemplaires entiers. 
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